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Figure 1 { Marion portant de l'eau �a Bandia

Les membres de SoNo qui sont partis en exp�edition sont : Bonne Jean-Louis, Duvernoy
Marie-C�ecilia, Kristensen Tom et Sierra Marion.
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1 Calendrier de la mission

Mardi 21 : Voyage vers le S�en�egal. Arriv�e �a Dakar chez Saliou dans la soir�ee
du 22 au 23 :Dakar chez Saliou
Vendredi 24 : Sebikhotane (ADLAS)
{ Visite du cyber (probl�eme de ligne, le reste est prêt)
{ Rencontre de l'ADLAS
Samedi 25 :Bandia
{ Inauguration de la classe d'alphab�etisation des tout-petits en Saa� �a Sess�ene (projet

ADLAS)
{ Rencontre avec des participants aux Comit�e d'addiction d'eau : Mafal DIALLO, Issa

FAYE (Bandia) et Ibrahima NDIONE (Dobour)
{ Rencontre de Diara (matrone de la Case de Sant�e)
Dimanche 26 :
{ Point sur l'adduction d'eau
{ Rencontre de Soukaye (pr�esidente du GIE) : visite des moulins et batteuse du GIE
{ Visite �a Moussa (chef du village)
{ Visite �a Assane (pr�esident de l'APE de Sess�ene) : don de fournitures
Lundi 27 :
{ Visite au Minist�ere de l'Hydrolique de Thi�es avec Issa FAYE
{ Visite �a l'Imam
{ Visite de la Case de Sant�e
{ Rencontre d'Assane TIAM (m�ecanicien de Mbambara) : informations sur les machines

du GIE de Sess�ene
{ visite du forage des Eaux et Forêts de Mbambara
{ Rencontre de Assane DIONE (directeur de la classe des tout-petits de Mbambara)

et du Babackar CISS (nouveau pr�esident de l'APE de Mbamabara). Visite de la
biblioth�eque et de l'�ecole de Mbambara

{ Rencontre de Daoda CISS (m�ecanicien de Ndioror) : informations sur les machines
du GIE de Sess�ene

Mardi 28 : Dobour
{ Rencontre de Madgigu�ene (matrone de la Case de Sant�e et pr�esidente du GIE)
{ Rencontre d'Assane CISS (pr�esident de l'APE) : don de fournitures
{ Visite rapide des institutions du village (�ecole, case)
Mercredi 29 :
{ Visite de la Case de Sant�e : volet m�edical avec Madgigu�ene Visite �a l'Imam
Jeudi 30 :
{ Visite de la Case de Sant�e : volet �nancier avec Ibrahima NDIONE (pr�esident de la

Case)
Vendredi 31 : Thiamby
{ Rencontre d'Arona (pr�esident de l'AJT), de Djibi SECK (enseignant �a l'ext�erieur du

village)
{ R�eunion avec l'AJT pour lancer le projet du poulailler
Samedi 01 :
{ Rencontre de Khady (pr�esidente du GIE)
{ Rencontre du m�ecanicien du village et visite du moulin �a mil
{ Rencontre du pr�esident de l'APE : don de fournitures. Visite de l'�ecole.
{ R�eunion avec le GIE : discussions pour la formation de savon.
{ Rencontre du ma�con pour le projet de poulailler.
Lundi 03 : Bandia
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{ Rencontre du Premier Vice-Pr�esident du Conseil Rural de Diass.
{ R�eunion avec le Conseil Rural, Assane CISS (Dobour) et Mafal DIALLO (Sess�ene)

pour le projet d'adduction d'eau.
Mardi 04 :
{ Rencontre les techniciens en hydraulique de l'ONG italienne LVA. Visite du forage

des Eaux et Forêts �a Mbambara.
Mercredi 05 : Dakar (chez Saliou)
{ Reception du devis pour un château d'eau alimentant tout Bandia depuis le forage

des Eaux et Forets de Mbambara.
Jeudi 06 : Sebikhotane (ADLAS)
{ Visite �a l'ADLAS : la ligne a �et�e ouverte
{ Passage �a la Sonatel (Ru�sque) pour avoir les tarifs pr�ecis et savoir quand l'ADSL

sera disponible
Vendredi 07 : Dobour
{ Contact de l'ONG Access Mampoya pour le GIE : don du contact �a Madgigu�ene.
{ R�eunion au Conseil Rural de Diass avec le Premier Vice-Pr�esident, Assane CISS et

Ibrahima NDIONE (Dobour), Salimata et Mafal DIALLO (Bandia) et des villageois
de Kir�ene. Discussions pour l'adduction d'eau et mise en contact avec la soci�et�e ma-
raich�ere hollandaise Van Oers par l'interm�ediaire de Faly BADJI (responsable du
projet S�en�egal).

Samedi 08 :
{ R�eunion �a Kir�ene avec des repr�esentants de Kir�ene et Bandia dans le cadre du Plan

Local pour le D�eveloppement (PLD) : Comit�e Villageois de D�eveloppement (CVD).
On s'est content�e d'assister au d�ebut de la r�eunion sans y prendre part.

{ R�eunion avec Oumar TINE (architecte travaillant souvent pour SoNo), Arona et
Khady (AJT), le ma�con du village et l'imam pour lancer la construction du pou-
lailler �a Thiamby.

Dimanche 09 :
{ Rencontre de Soeur Euphrasis �a Sanghe (responsable d'une f�ed�eration de GIE qui

dispense diverses formations dont celle de savon)
{ Compte-rendu de cette r�eunion �a Khady (pr�esidente du GIE)
du 10 au 11 :Dakar (chez Saliou)
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2 Sebikhotane

Figure 2 { L'�equipe devant le si�ege de l'ADLAS

2.1 L'ADLAS : Introduction

Bien que la langue o�cielle du S�en�egal soit le fran�cais, de nombreuses autres langues
y sont parl�ees, notamment le Wolof, dans la r�egion de Dakar, ou le Saa� dans la r�egion
de Thi�es. A�n de pr�eserver les particularit�es de la r�egion, Rokhaya a cr�e�e L'Association
pour le Developpement de la LAngue Saa� (l'ADLAS). Cette association a cr�e�e, �a partir
de l'alphabet fran�cais et avec l'aide d'associations internationales, un alphabet pour le
Saa� (qui n'�etait qu'une langue orale). Cette association cr�ee �egalement des classes de pr�e-
scolaire dans toute la r�egion, a�n d'�eduquer les tr�es jeunes enfants au Saa�. Avec l'aide
de SoNo, l'ADLAS est en train de construire un cyber caf�e �a Sebikhotane. Ce cyber aura
plusieurs rôle. Il devra, tout d'abord, r�epondre au besoin de la jeune population, qui souhaite
s'ouvrir au monde de l'Internet. Il servira �egalement �a faire des formations �a l'informatique
et �a Internet. En�n, les pro�ts r�ealis�es devront permettre de �nancer l'association (donc en
particulier l'ouverture et le fonctionnement de classes de pr�e-scolaire).

2.2 O�u en est le projet ?

Lorsque nous sommes arriv�es, il y avait un probl�eme concernant la ligne internet et
la compagnie Sonatel. Plusieurs personnes promettaient �a Rokhaya d'ouvrir la ligne. Mal-
heureusement, cela semblait bien compliqu�e, il lui fallait contacter la femme de l'ancien
propri�etaire, je vous passe les d�etails...

Durant notre s�ejour, la situation a �evolu�ee, Rokhaya s'est de nouveau rendue �a la Sonatel
puis nous �egalement. L'argent pour l'ouverture de la ligne lui a �et�e con��e, puis la ligne a
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�et�e ouverte. Normalement, la connexion internet devrait marcher 1 et la ligne t�el�ephonique
�egalement ( mais ceci �etait d�ej�a le cas). Nous avons recu par ailleurs un mail de Rokhaya...

Cependant, lors de notre prochain contact avec elle, il reste �a demander des nouvelles
sur plusieurs points :

{ Prendre des nouvelles du cyber, voir son �etat d'avancement, ses comptes
{ Est-ce que l'inauguration o�cielle a eu lieu ?
{ Ou en sont les cours de Word et Excel par le fr�ere de Cheik.
{ Il reste �egalement des d�echets des vieux ordi ? A-t-elle r�eussi �a trouver quelqu'un qui

pourrait les emmener au centre de tri ?
{ Le paiement par �che individuelle fonctionne-t-il ?
{ A-t-elle repeint le panneau du fond du jardin pour l'a�cher �a l'ext�erieur et faire de

la pub ?
Plusieurs points ont �et�e abord�es durant notre s�ejour, nonobstant, aucune promesse n'a

�et�e donn�ee 2.
{ Financement de deux ventilateurs �a 14000 FCFA/pi�ece
{ Eventuellement le �nancement des chaises du cyber ? 8 chaises �a 2500/3000 FCFA
Rokhaya nous a �egalement parl�e d'autres projets concernant le cyber... A-t-elle toujours

l'intention de constuire un abri chaleur pour que les gens attendent �a l'ombre lorsqu'il y a
de l'a�uence au cyber ?

Il me semble important de rajouter que durant notre s�ejour a eu lieu l'inauguration
d'une classe de pr�e-scolaire �a Bandia. Durant cette tr�es belle c�er�emonie, Rorhaya �etait �a
l'honneur et elle le m�eritait amplement, au vu de son travail au sein de l'ADLAS. Elle a de
nombreux projets concernant l'�education des enfants et l'apprentissage du saa�-saa� pour
les tous petits. Les classes d'alpha ou de pr�e-sclolaires lui prennent donc beaucoup de temps.

3 Bandia

3.1 Ecole

Le directeur a �et�e mut�e, mais cela a entrain�e un retard sur le recensement. Du coup,
les demandes pour l'ouverture de nouvelles classes sont arriv�ees en retard au minist�ere.
Cette ann�ee, il va falloir faire avec des abris provisoires. Il faudra aussi essayer de faire
avancer les choses pour l'ann�ee prochaine. Lors de l'inauguration de la classe d'alpha de
l'ADLAS, Saliou a rappel�e au repr�esentant du ministre de l'�education qui �etait pr�esent, que
le gouvernement devait tenir ses engagements �a ce niveau.

3.2 Inauguration classe de pr�escolaires �a Bandia Sessene

L'ADLAS a inaugur�e une nouvelle classe de pr�escolaire �a Bandia Sessene (classe en
langue Saa� avant la premi�ere ann�ee de primaire). Nous �etions pr�esents lors de la c�er�emonie
d'inauguration, le 25 juillet 2009. Sont aussi venus quelques personnages importants :
Rokhaya Seck et de nombreux membres de l'ADLAS , un repr�esentant du Ministre de
l'�education, qui n'a pas pu faire le d�eplacement physiquement, Saliou Diouf, le maire de
Sebikhotane, le Pr�esident de la communaut�e rurale, etc...

1. NdlR : Le Cyber a �et�e inaugur�e d�ebut Novembre...
2. sur le conseil avis�e des anciens bien entendu !
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3.3 Case de sant�e

3.3.1 Gestion

La gestion de la case de sant�e s'est bien am�elior�ee. Les comptes sont tenus r�eguli�erement
par Issa, le pr�esident de la case de sant�e. Cependant, il s'inqui�ete de ne pas pouvoir trouver
de rempla�cant plus jeune pour les prochaines ann�ees. Il a pour l'instant d�ecid�e de continuer
b�en�evolement le plus longtemps possible. Ils ont eu une subvention pour mettre du carrelage
dans la case. Le frigo n'est plus aliment�e par les panneaux solaires de SoNo depuis l'arriv�ee
de l'�electricit�e au village. Ces panneaux solaires ne servent donc plus en ce moment et
pourraient peut-être être utilis�es ailleurs. Pour le paiement des m�edicaments : si les patients
n'ont pas d'argent, on leur donne les m�edicaments, puis l'argent des m�edicaments sera
rembours�e plus tard.

3.3.2 Quelques statistiques pour l'ann�ee 2008

Consultations :
{ 321 consultations dont 12 ont �et�e r�ef�er�ees (temp�erature > 39; 5� C)
{ 154 cas de paludisme pour 804 habitants3

{ 4 probl�emes de peau
{ 9 maux de ventre
{ 57 rhumes, toux
{ 4 an�emies
{ 13 ast�emies (fatigue)
{ 14 diarrh�ees
{ 14 accouchements
Finances :
La vente de tickets �a rapport�e 29 700 FCFA (donc 29700� 0:4 = 11880 FCFA pour les

matrones). Celle des m�edicaments 180 530 FCFA4 (donc 180530� 0:5 = 90265 FCFA pour
les matrones). Ainsi, la r�emun�eration des matrones devrait être de 90265 + 11880 = 102145
FCFA. Or, nous avons lu sur le cahier de compte que les matrones percevaient 156 525
FCFA 5. Il est a not�e que les pourcentages ainsi appliqu�e sont les même dans les 2 cases de
sant�e (Bandia et Dobour). En�n, la clôture pour la case de sant�e coûterai environ 900 000
FCFA.

3.4 GIE

Le GIE vend du miel fabriqu�e �a Bandia. Pour cette ann�ee, on n'a pas encore le r�esultat
des r�ecoltes. 3 personnes de chaque village de Bandia6s'occupent de cette vente. L'ancien
projet SoNo de maraichage du GIE est termin�e depuis l'arriv�ee de Van Oers. La plupart
des femmes du village travaillent maintenant pour le Hollandais. La saison commence en
septembre et presque tout le village y travaille de 6h �a 17-18h. Il reste de moins en moins de
main-d'oeuvre pour les autres activit�es au village. Il reste comme seules activit�es quelques
petits commerces individuels. Le moulin de SoNo est toujours en panne (marque EquiPlus).
Ils ont un deuxi�eme moulin (de la SISMAR) o�ert par un parti politique plus r�ecemment,
mais qui est d�ej�a lui aussi en panne, et de moins bonne qualit�e que celui de SoNo. Depuis

3. nombre en tr�es grande diminution, grâce �a l'utilisation par toute la population de moustiquaires
impr�egn�ees

4. 2,6 fois plus cher que le prix d'achat
5. nous ne savons pas d'o�u vient la di��erence
6. NdlR : Bandia est compos�e de 3 villages : Mbambara, Cessene et Ndioror
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2007, les pannes sont r�eguli�eres. Le GIE s'est fait arnaqu�e par un r�eparateur qui leur a
fait d�eplacer le moulin jusqu'�a Dakar et n'a jamais e�ectu�e les r�eparations. Ils ont dû aller
en justice pour r�ecup�erer leur moulin, mais certaines pi�eces ont disparu (sûrement vol�ees
par le m�ecanicien...). Le m�ecanicien de la SISMAR ne donne plus de nouvelles depuis sa
derni�ere visite. Ils ne r�epondent plus quand on les appelle. Le moulin s'abime sûrement
pr�ematur�ement car les femmes qui l'utilisent ne savent pas vraiment s'en servir. De plus les
grandes ouvertures de la pi�ece o�u se situe le moulin permettent au sable de venir le d�et�eriorer.
A Thiamby, un m�ecanicien nous a expliqu�e la proc�edure de d�emarrage du moulin. Il faut
augmenter la vitesse progressivement, et la plupart du temps, les femmes le d�emarrent di-
rectement �a pleine vitesse. L'entretien n'est pas fait assez r�eguli�erement (contrôle du niveau
d'huile avant chaque d�emarrage, etc...). On a propos�e �a Soukeye de demander aux hommes
du village qui savent bien s'en servir de faire des a�ches pour expliquer le fonctionnement
aux femmes.

Pour l'instant, les femmes doivent utiliser le moulin de Bandia Ndioror, qui fonctionne
mieux. Il a �et�e r�epar�e par un m�ecanicien du village (Daoda Ciss), qui est pass�e voir le
moulin de Cessene. Il a propos�e de faire passer le moulin �a l'�electricit�e. Pour se renseigner
au sujet des moulins �electriques, nous sommes all�e voir Assane Thiam, m�ecanicien du village
de Bandia Mbambara, qui g�ere aussi le forage de Bandia Mbambdara. Il a aussi propos�e de
passer le moulin �a l'�electricit�e. Pour cela, il faudrait remplacer le moteur essence par une
dynamo �electrique (coût : 80 000 FCFA de dynamo + 150 000 FCFA de main-d'oeuvre). Les
pannes viennent aussi du fait que le moteur actuel n'est pas fait pour les machines �a mil,
qui demandent trop de puissance. Pour r�eparer la batteuse, il propose d'acheter une pompe
�a injection pour r�eparer le moteur EQUIPLUS du moulin et le mettre sur la batteuse (qui
demande moins de puissance). Daoda Ciss est venu voir le moulin avec nous. Pour mettre
une dynamo (de 3600 tpm), il faut changer la poulie et resegmenter le moteur. Il estime le
coût des r�eparations �a 200-250 000 FCFA.

La situation �nanci�ere du GIE est tr�es critique, notamment �a cause du moulin qui l'a
ruin�e en r�eparations. De plus, il ne reste plus beaucoup d'activit�es dans le village. La situa-
tion du GIE est donc relativement d�elicate. Peut-être que SoNo pourrait aider �a remettre
en service les moulins a�n de relancer les acitivit�es.

3.5 Maraicher

Pratiquement toute la population de Bandia travaille pour Van Oers. Pendant la saison
de maraichage, le village est presque d�esert. Les villageois peuvent aller chercher gratuite-
ment du ma•�s cultiv�e pour l'engrais vert dans les plantations, qui est utilis�e pour l'alimen-
tation du village 7. Il faut �egalement souligner un dernier point : le maraicher �etant �a la
fronti�ere entre Bandia et Dobour, tout se qui est dit dans ce paragraphe est valable pour
les 2 villages.

4 Dobour

4.1 Ecole

Pr�esident de l'APE : Assane Ciss L'�ecole fonctionne bien, et poss�ede toujours 3 classes.

7. en particulier pour le couscous s�en�egalais
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Figure 3 { La case de sant�e de Dobour

4.2 Case de sant�e

Le Pr�esident est Ibrahima Dione et la matrone, Madjigene. La case d�epend du poste de
sant�e de Kir�ene, dans le district de Popenguine. La case est tr�es bien tenue et est tr�es bien
d�ecor�ee ext�erieurement, grâce �a Papisto Boy. Un compte courant a �et�e ouvert. Madjigene
et Ibraima voudraient mettre du carrelage au sol de la case (initiative que nous soutenons),
mais refuse d'utiliser les �economies de la case pour payer cela. La case fonctionnant bien,
nous pensons que c'est �a elle (et non �a SoNo) de �nancer cette am�elioration. Dans le même
ordre d'id�ee, Madjigene et Ibrahima voudraient construire une clôture autour de la case
(pour d�elimiter son contour, et la � prot�eger � ). Cette initiative est, �a notre avis, moins
urgente que le carrelage.

4.3 GIE

Le moulin de Dobour, comme tous les moulins que nous avons visit�e, est en panne8.
Les femmes cherchent toujours une activit�e �a d�evelopper. Il faudrait peut-être creuser ce
sujet avec elles. Cependant, le marâ�cher hollandais occupe d�ej�a beaucoup le "temps libre"
de celles-ci.

4.4 Le maraicher hollandais

Même situation qu'�a Bandia 9

5 Thiamby

5.1 Ecole

La classe se passe bien. Les parents sont contents et satisfaits du professeur qui habite au
village pendant l'ann�ee. Deux abris provisoires sont en construction pour l'ann�ee �a suivre.

8. pour les même raisons que celui de Bandia
9. J'ai pas envie de faire un copier/coller. Va lire la partie correspondante dans la partie sur Bandia
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Le gouvernement devraient les construire. Ou en sont les d�emarches ? ? ? je ne sais plus

5.2 Les m�edicaments

Un des projet de cette ann�ee a �et�e de �nancer un peu de mat�eriel m�edicale pour Thiamby,
en particulier du mat�eriel pour suivre la croissance des b�eb�es et jeunes enfants. En contre-
partie, le village s'�etait engag�e �a former 2 femmes pour s'occuper de ce mat�eriel. Nous avons
discut�e avec les 2 femmes en question. Elles sont toutes les deux membres du GIE et ont
bien re�cues leur formation. Plusieurs possibilit�es ont �et�e envisag�ees quant au lieu o�u auront
lieu les visites m�edicales.

{ soit l'�ecole, apr�es les horaires de classe
{ soit chez l'in�rmi�ere

Finalement, apr�es discussion entre les femmes, le mat�eriel m�edical sera entrepos�e chez la
femme. Elle s'engage �a en prendre soin.

Etat des lieux en Octobre : en ce qui concerne le �nancement, l'argent a �et�e vir�e. On
attend con�rmation de Saliou, puis l'argent promis sera donn�e �a qui de droit.

5.3 GIE

5.3.1 Activit�es actuelles

Les femmes cultivent un champ d'arachide pr�es du village. Elles tiennent, par l'in-
term�ediaire du GIE le moulin �a mil. Celui-ci, est tomb�e en panne une semaine avant notre
arriv�ee, la panne est certainement due au vieillissement de certaines pi�eces. Nous avons
rencontr�e le m�ecanicien qui n'est pas sp�ecialiste en la mati�ere mais il nous a, comme les
autres m�ecaniciens inform�e qu'un moteur �electrique �etait bien mieux qu'un moteur �a gazole
ne serait ce par ce que la vitesse se r�egle seule, et que les pi�eces s'usent moins vite. Par
contre, nous n'avons pas compris comment la batterie pourrait se recharger sans �electricit�e.
Ce projet ne semble pas r�ealisable dans un village sans �electricit�e. Les femmes nous ont de-
mand�e si l'ont pouvait �nancer la r�eparation, la r�eponse a �et�e diplomatiquement n�egative.
Le m�ecanicien va certainement changer les pi�eces qui sont usag�ees.

5.3.2 Activit�es futures

Nous avons eu une rencontre avec les femmes du village qui n'avaient pas oubli�e la
promesse d'Antony de �nancer une activit�e. Deux femmes du GIE s'�etaient donc rendu voir
la formatrice pour la fabrication de savon, soeur Euphrasis. Elles lui avaient demand�e un
devis concernant une fabrication de savon. Cependant, nous n'avions pas le devis en notre
possession et personne au village non plus. De plus, durant la r�eunion, nous nous sommes
aper�cus que les femmes ne semblaient pas tr�es au courant de la demande, des possibilit�es
d'�ecoulement du savon, de son prix, des mati�eres premi�eres. Il nous a sembl�e que leur projet
demandait encore quelques �eclaircissements. Nous nous sommes rendus dimanche �a Sanghe
a�n de rencontrer la soeur Euphrasis et de r�ecolter des informations sur les activit�es que
pourraient mener le GIE de Thiamby. La soeur est arriv�ee du Benin voil�a 7 ans en mission.
Elle a oeuvr�e pour les femmes et a amen�ee 12 GIE �a travailler ensemble et �a former un
collectif de GIE. Le plus grand GIE regroupe environ 210 femmes. Elle organise des causeries
avec les femmes a�n de d�eterminer quelle activit�e leur conviendrait le mieux. Ceci n'a pas
�et�e toujours facile car elle n'est pas s�en�egalaise et souvent, il y a une traductrice �a ses côt�es.
Les femmes font �a la fois du savon, (savon ordinaire ou parfum�e de 7 sortes di��erentes),
de la teinture, de l'eau de javel , de la con�ture de mangue, de la liqueur de mangue, du
caf�e, des colliers....La discussion avec soeur Euphrasis et Arona nous permet d'apprendre
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que l'eau de javel est le seul produit fabriqu�e par le collectif de GIE qui coûte moins ch�ere �a
la production qu'�a l'achat sur le march�e local, et qui ne n�ecessite pas d'installation lourde.
C'est donc ce produit qui va concentrer leur attention dans un premier temps car le risque
d'�echec �economique est quasi nul contrairement �a la production de savon bien plus risqu�ee.
En e�et, le savon produit �a Sanghe a d�ej�a du mal �a être �ecoul�e et il faut faire parfois venir
les mati�eres premi�eres de l'autre bout du pays. De plus, le savon ordinaire coûte plus cher
que celui disponible en grande surface. La pr�esidente du GIE, Khadie, n'a pas pu venir �a
Sanghue avec nous. Cependant, juste apr�es notre rencontre �a Sanghe, nous sommes pass�es
la voir, nous lui avons expliqu�es ces quelques points.

Les femmes du village doivent normalement repartir voir la soeur de Sanghe a�n de parler
avec elle. Ensuite, si tout se passe bien le GIE de Thiamby va adh�erer �a ce groupement de
GIE et pourra ainsi b�en�e�cier des formations qu'elles souhaitent ainsi que d'un soutien de
projet sur le terrain en continu. SoNo paierait donc, �a la place de la formation, le coût
d'adh�esion du GIE au groupement10. Le montant de l'adh�esion est de 10 000 FCFA pour le
GIE, 1000 FCFA par femme au GIE. Il y a environ 50 femmes au GIE, il nous faudrait une
liste de leur part. Il faut �egalement ajouter 1000 FCFA pour les frais de communication. Le
total est donc d'environ 60 000 FCFA.

5.4 Le poulailler

Nous avons rencontr�e l'AJT, l'Amicale des Jeunes de Thiamby. Les jeunes la composant
sont au nombre d'environ 50. La majorit�e passe l'ann�ee �a Dakar pour leurs �etudes, mais
rentrent au village lors des vacances. Cette Amicale est tr�es active (elle nous a entre autre
montr�e leurs T-shirts, leurs foulards).Celle-ci a demand�e l'aide de SoNo pour construire un
poulailler. Celui-ci devrait �a terme apporter un peu d'argent au femmes du village, ainsi
qu'�a l'APE.

Les travaux du poulailler devraient commencer d�es septembre11. Anthony devrait nous
envoyer d�es que possible le devis. La construction du poulailler se fait avec le ma�con du
village. Nous avons rencontr�e le ma�con �a deux reprises, dont une fois en compagnie d'Oumar
Tine, l'architecte ami de Saliou, qui supervise toutes les constructions �nanc�ees par SoNo.
Durant la p�eriode des travaux, il passe environ toutes les semaines a�n de faire un point.
Saliou estime que septembre est un peu tôt, la saison des pluies n'ayant pas encore �nit, on
peut se retrouver gên�e par rapport au transport des mat�eriaux. Arona, juste avant notre
d�epart, nous a pos�e une derni�ere question �a savoir qui paye le ma�con ? Il nous a dit qu'il
avait �et�e convenu, avec Antony, que c'�etait l'AJT. Il souhaitait avoir une con�rmation sur
ce point, et nous avons r�epondu que nous verrons avec le restant de l'�equipe sur Paris.

Les jeunes ont discut�es entre eux de la s�ecurit�e du poulailler a�n qu'aucun intrus ne vole
les poussins. Nous avons rencontr�e celui qui va s'occuper du poulailler. Arona l'accompa-
gnera, au moins au d�ebut, pour aller chercher les poussins, les vaccins.Nous avons remis �a
Arona, le dossier de subvention relatif au poulailler avec notamment les pr�evisions de chi�re
d'a�aire.

Un membre de l'AJT nous a �egalement demand�e de l'aide pour monter un projet de
marâ�chage et d'utilisation d'un puits a�n de cultiver hors-hivernage. Nous pensons que le
but de SoNo n'est pas de �nancer ce genre de projet �economique (tout du moins tant que
que les villages voisins n'ont pas l'eau "courante)".

10. qui contient de facto une formation
11. NdlR : En Octobre, les travaux n'ont pas encore commenc�en �a cause d'un oublie dans les virements.

Cependant, le est probl�eme r�esolu depuis d�ebut Novembre.
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5.5 A faire pour Thiamby

Pour un premier temps virer l'argent sur le compte de Saliou avant septembre. Puis,
virer progressivement les sommes... Pour les m�edicaments. Il faut donc charger quelqu'un
de l'achat sur place des m�edicaments (Arona ?) puis virer l'argent �a cette personne. Pour le
GIE. Se tenir au courant concernant l'adh�esion du GIE, son activit�e de production d'eau
de javel puis virer l'argent �a cette �n.

6 Projet d'adduction d'eau

Figure 4 { Le puits de Bandia

6.1 Introduction

Ce projet concerne les villages voisins de Bandia et Kir�ene, et en particulier leurs 2 quar-
tiers : Sess�ene et Dobour. Dans ce projet qui tient particuli�erement �a coeur aux villageois,
SoNo s'�etait engag�e �a apporter un soutien logistique pour amener de l'eau �a Bandia Sess�ene
et Dobour. Suite �a la mission que nous venons d'e�ectuer, nous pensons qu'une contribu-
tion �nanci�ere pourrait être la bienvenue si elle est n�ecessaire, bien qu'il faille essayer de
mobiliser au maximum les institutions locales.

6.2 Situation

6.2.1 Administrative

Les villages sont organis�es en Communaut�es Rurales, qui sont des conseils d�ecisionnels
qui repr�esentent l'Etat sur certaines comp�etences transf�er�ees. L'hydraulique ne fait mal-
heureusement pas partie de ces comp�etences. Le village de Bandia est partag�e entre deux
Communaut�es Rurales : le quartier de Ndioror appartient �a la Communaut�e Rurale de Sin-
dia alors que les quartiers de Sess�ene et de MBambara font partie de celle de Diass, tout
comme le village de Kir�ene, et donc le quartier de Dobour.
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Administrativement, pour faire un projet englobant plusieurs villages, il est important de
se concentrer des villages appartenant �a la même Communaut�e Rurale. Nous nous concen-
trerons donc sur les quartiers de Sess�ene et Mbambara de Bandia.

Figure 5 { R�eunion chez le Pr�esident de la communaut�e rurale de Diass

6.2.2 G�eostrat�egique : les forages aux alentours

Dans la Communaut�e Rurale de Sindia, il existe deux forages : le forage de Sindia qui
est �equip�e d'un château d'eau et le forage de Tchiky, qui est s�epar�e de Bandia par un sol
tr�es rocailleux. Aux alentours de Bandia, les Eaux et Forêts (�a proximit�e de la route de
Mbambara) ont un forage qu'ils n'utilisent plus. Ce forage est �equip�e d'une pompe et de
canalisations qui traversent la route.

A Kir�ene, est install�ee une entreprise qui produit l'eau min�erale Kir�ene. Elle pr�el�eve
beaucoup d'eau pour son activit�e et d'apr�es Saliou, elle serait �a l'origine de probl�emes
d'ass�echement de la nappe phr�eatique. Il existe un autre forage (F1), construit par une en-
treprise agricole. Cette entreprise n'existe plus mais les villageois ont pu r�ecup�erer certains
droits sur ce forage, ce qui leur permet d'alimenter certaines bornes fontaines du village.
Cependant, ce forage s'ass�eche parfois et la cimenterie� Ciments du Sael � approvisionne
certains quartiers par citerne. Le programme d'agriculture REVA (Retour Vers l'Agricul-
ture), d�evelopp�e par l'Etat s�en�egalais, est entrain de construire un nouveau forage (F2) pour
d�evelopper l'agriculture.

Entre Bandia Sess�ene et Dobour, une soci�et�e maraich�ere hollandaise du nom de Van
Oers est install�ee depuis 2008. Cette entreprise a fait creuser un forage pour alimenter tout
son domaine d'activit�e (600 hectares). Par le biais d'un protocole d'accord pass�e avec le
Conseil Rural de Diass, cette soci�et�e s'engagerait �a faire un geste en faveur de la population,
notamment �a propos d'adduction d'eau. Cependant, le protocole est �a l'heure actuelle non
sign�e par les deux parties un an apr�es l'installation de la soci�et�e. En e�et, la soci�et�e Van
Oers a sign�e un protocole que le Conseil Rural fait analys�e juridiquement avant d'y apposer
sa signature.

6.2.3 Actuelle : l'eau dans les villages

Bandia Sess�ene : les femmes vont chercher quotidiennement l'eau pour tout le village au
puit. Ce travail est tr�es dur physiquement.

13



Dobour : même situation qu'�a Sess�ene.
Bandia Mbambara : le quartier a �et�e raccord�e au forage de Sindia (qui appartient �a la

communaut�e rurale de Sindia, contrairement �a Sess�ene et Mbambara qui appartiennent �a
la communaut�e rurale de Diass). Cependant, des probl�emes de potabilit�e ont �et�e constat�es :
cette eau sert donc aux tâches m�enag�eres et les femmes vont chercher l'eau au puit pour la
consommation.

6.3 Etudes

6.3.1 Aupr�es de la Division R�egionale du Minist�ere de l'Hydraulique �a Thi�es

{ A partir du forage de Sindia :
Une �etude a �et�e r�ealis�ee par la Division R�egionale du Minist�ere de l'Hydraulique �a
Thi�es pour connâ�tre la viabilit�e d'une adduction depuis le forage de Sindia vers Ban-
dia Sess�ene et Dobour. Cela revient �a prolonger les canalisations qui approvisionnent
Bandia Mbambara depuis Sindia.
Cette �etude r�ealis�ee �a l'initiative des villageois de Bandia Sess�ene a conclu qu'il �etait
possible de raccorder Bandia Sess�ene �a Sindia. Deux devis chi�rent ce raccordement
�a 14 et 15 millions de FCFA, il faut soustraire �a ce chi�re la main d'oeuvre que les
villageois se proposent d'assurer. Cependant, cette solution ne permet pas de raccorder
Dobour pour des consid�erations de d�ebit et de pression.
Lorsque nous sommes arriv�es, le Comit�e qui avait �et�e form�e �a Bandia Sess�ene pour
l'adduction d'eau �etait d�ecid�e �a mettre en oeuvre cette solution, d�es l'obtention des
�nances n�ecessaires. Cependant, apr�es en raison des probl�emes de potabilit�e de l'eau
de Sindia et du fait qu'aucun solution compl�ementaire n'avait �et�e trouv�ee pour Do-
bour, nous avons d�ecid�e de mener d'autres �etudes.

{ A partir du forage de Tchiky :
Cette solution ne semble pas id�eale aux villageois car le terrain escarp�e et rocailleux
qui s�epare Tchiky de Bandia ne leur permettrait pas d'être la main d'oeuvre et aug-
menterait ainsi le devis.
Malgr�e tout pour ne n�egliger aucune solution viable, nous nous sommes rendus �a
la Division R�egionale du Minist�ere de l'Hydraulique �a Thi�es accompagn�es par Issa
FAYE pour demander un devis pour rallier Bandia Sess�ene et Dobour �a Tchiky. Il
n'a pas �et�e possible de lancer l'�etude sans une carte topographique (pr�ecision 1/500
000) du terrain �a analyser : cette carte peut être r�ealis�ee par un topographe aux frais
des villageois, existe peut-être �a l'Institut G�eographique de Dakar, aux Communaut�es
Rurales (Diass et Sindia sont concern�ees).

{ A partir du forage des Eaux et Forêts de Mbambara pour rallier Bandia Sess�ene et
Dobour :
Cette solution a �et�e �evoqu�ee par le fonctionnaire de la Division R�egionale du Minist�ere
de l'Hydraulique �a Thi�es. Il nous a rapidement chi�r�e l'�edi�cation d'un château d'eau
�a grande capacit�e (200m2=15m) et de canalisations pouvant aller jusqu'�a Dobour.
L'estimation s'�el�eve �a environ 60 000 000 FCFA (la moiti�e pour le château d'eau,
l'autre pour les canalisations).
La solution �etant on�ereuse, nous envisageons d'aller jusqu'�a Kir�ene (ce qui repr�esente
un cout n�egligeable devant l'�enormit�e de la somme) de mani�ere �a pouvoir lever plus
de fonds aux niveaux des institutions locales.
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6.3.2 Aupr�es de LVIA, une ONG italienne bas�ee �a Thi�es qui r�ealise des projets
similaires dans des villages voisins (Soro Cassat par exemple)

Un repr�esentant de l'ONG et un technicien de l'entreprise ind�ependante qui r�ealise les
projets de la LVIA, Mback�e FAYE, sont venus examiner le forage des Eaux et Forêts de
Mbambara. Assane THIAM, m�ecanicien de Mbambara qui entretient la pompe du forage et
Abdou SECK, qui travaille aux Eaux et Forêts, �etaient �egalement pr�esents et ont pu fournir
au technicien les caract�eristiques de la pompe et du forage. Nous leur avons pr�esent�e la
situation globale des villages de Kir�ene et Bandia.

Une fois ces informations en leur possession, ils nous ont expliqu�e qu'il n'�etait pas
�economique de vouloir absolument raccorder Sess�ene et Dobour au même forage en raison
du prix �elev�e des canalisations n�ecessaires �a un transport d'eau sur la distance s�eparant les
deux villages. La solution id�eale selon eux pour raccorder Bandia Sess�ene serait d'�equiper
le forage de Mbambara d'un château d'eau de capacit�e resteinte (environ 25m2=5m). Ce
château d'eau pourrait �egalement amener l'eau �a Mbambara, r�esolvant ainsi les probl�emes de
potabilit�e de l'eau de Sindia. Quelques jours plus tard, nous avons re�cu un devis pour un tel
château d'eau chi�r�e �a 20 016 000 FCFA (disponible en annexe). Il faut cependant ajouter
�a ce devis le coût des canalisations et des bornes fontaines �a l'int�erieur du village, mais
aucun devis d�e�nif ne peut être avanc�e sans une �etude pr�ecise des besoins de la population
de Bandia (pour id�ee, les villageois parlent de 2km de canalisations).

Sous r�eserve que cette alternative soit accept�ee pour Bandia, il faut donc d�e�nir un nou-
veau point d'eau pour alimenter Dobour, voire Kir�ene. Les repr�esentants de LVIA pensent
alors �a un projet plus grand comprenant la r�ealisation d'un forage pour le village de Kir�ene
et l'installation d'un pompe aliment�ee par une �eolienne, sur le mod�ele de leur projet �a Soro
Cassat. Cependant, avant de s'avancer sur toute chose, il leur est n�ecessaire de se rendre
�a Kir�ene et �a Dobour pour �evaluer concr�etement la situation, ce qu'ils nous promettent de
faire sous peu : nous attendons des nouvelles...
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